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Prologue
— Jouer de la cornemuse à l’intérieur devrait être un crime.
Surprise par sa remarque, la jeune femme à la chevelure ébène se retourna, ses boucles noires virevoltant un instant avant de retomber sur ses épaules.
Leurs regards se croisèrent et le rythme cardiaque de Salim s’accéléra, comme une vague de désir le submergeait.
Il s’était efforcé de l’ignorer quand il l’avait aperçue un peu plus tôt, en vain. Sa peau le démangeait depuis qu’il l’avait surprise à le contempler.
Ses lèvres sensuelles s’étirèrent en un sourire qui le cloua sur place.
— Vous n’aimez pas cet instrument ?
Salim s’approcha, appréciant la façon dont les flambeaux installés le long de la pelouse nimbaient ses cheveux de reflets dorés.
Contrairement aux autres invitées, qui portaient des robes, elle avait choisi un smoking qui soulignait sa taille fine et mettait ses formes voluptueuses en valeur.
— Je n’irais pas jusque-là, répondit-il d’une voix profonde. Les cornemuses peuvent être magnifiques selon les circonstances.
Incapable de détourner les yeux, il continua à l’observer. Derrière elle s’étendaient un loch étincelant sous la lune et une haute falaise, mais le spectacle le laissait de marbre. Seule comptait l’inconnue qui lui faisait face…  et qui l’intriguait tant. Ce n’était pourtant pas dans ses habitudes de tomber ainsi sous le charme d’une parfaite étrangère.
En homme moderne, il préférait affronter la réalité au lieu de perdre son temps à rêvasser. Ses décisions étaient fondées sur des faits avérés même s’il lui arrivait régulièrement d’écouter son instinct, ce qui l’avait sauvé à de nombreuses reprises.
Le sourire de l’inconnue s’élargit et Salim en eut le souffle coupé. Le spectacle était aussi éblouissant que le lever du soleil au milieu du désert lorsque les rayons de lumière dorée venaient lécher la terre froide et aride plongée dans les ténèbres de la nuit.
— Vous pourriez peut-être demander au musicien de venir vous réveiller à l’aube. Je suis certaine que ça vous rendrait très populaire auprès des autres invités, ajouta-t-elle en riant.
Une vague de désir, plus puissante que la précédente, le balaya soudain et il serra les poings. Que diable lui arrivait-il ?
La jeune femme qui lui faisait face était certes charmante, mais il n’était plus un adolescent inexpérimenté victime de ses hormones. Il était censé pouvoir se contrôler et non céder à la moindre pulsion.
Comme il réfléchissait, la jeune femme se détourna, lui donnant l’excuse parfaite pour mettre un terme à la conversation et retourner à l’intérieur. Pourtant, il ne put s’y résoudre.
Les fenêtres de la terrasse s’ouvrirent, et un serveur apparut avec un plateau en argent dans la main.
— Madame ? Monsieur ? les interrogea-t-il en leur présentant des flûtes de champagne.
Salim en prit deux et le remercia d’un signe de tête avant d’en offrir une à sa compagne.
Fronçant les sourcils, elle étudia un instant son visage et il en fit autant, découvrant avec délice que ses yeux avaient la couleur d’un ciel d’orage.
— C’est vous qui les avez commandées ? demanda-t-elle en acceptant le verre qu’il lui tendait.
Elle parla d’un ton sec, mais il ne s’en formalisa pas. Son instinct lui soufflait qu’elle n’était pas en colère, non, elle semblait plutôt inquiète, comme sur ses gardes. Se pouvait-il qu’elle partage son trouble et se reproche également la réaction démesurée de son corps ?
— En effet, avoua-t-il. Je vous ai vue quitter la salle, et la perspective de vous parler, ici, au calme, me paraissait bien plus tentante que de subir le vacarme ambiant.
Il s’interrompit un instant avant de reprendre :
— Mais si vous préférez rester seule, je peux…
— Non ! répondit-elle aussitôt. Merci pour le champagne.
   
   
Rosanna n’avait pas de temps à perdre en liaisons d’un soir. Elle n’avait pas non plus pour habitude d’embrasser de parfaits inconnus…  alors comment s’était-elle retrouvée plaquée contre le torse d’un homme qu’elle venait de rencontrer, son cœur battant la chamade semblant prêt à bondir hors de sa poitrine ?
Pire encore, malgré son bras enserrant sa taille et sa main étreignant sa nuque pour l’empêcher de fuir tandis qu’il la dévorait, elle n’avait plus qu’une envie : se fondre en lui pour réduire la distance insoutenable qui les séparait encore. Ses baisers exigeants et brûlants n’étaient pas suffisants. Elle en voulait plus, tellement plus qu’elle n’arrivait plus à réfléchir.
S’agrippant à ses épaules, elle se colla à lui, frissonnant comme il grognait de plaisir en sentant ses seins pressés contre son torse musclé.
Aucun homme ne l’avait jamais embrassée de cette façon. C’était également la première fois de son existence qu’elle répondait avec autant de fougue et de désir à un baiser. C’était une expérience nouvelle, incroyable et terriblement excitante.
L’espace d’un instant, l’image de Phil s’imposa à son esprit, mais elle disparut aussitôt comme son partenaire explorait sa bouche avec passion.
Elle avait été incapable de résister à son sens de l’humour et à la lueur qui s’était allumée dans ses yeux durant leur conversation. Il l’avait écoutée, s’intéressant à ce qu’elle avait à dire et lui donnant l’impression qu’il ne cherchait pas simplement à l’impressionner ou à la séduire malgré sa façon de la contempler avec intérêt.
C’était d’ailleurs sans doute la première fois qu’un homme arrivait à la séduire en usant de son charme et de sa conversation, et l’effet en était tout simplement dévastateur. Jamais, elle ne s’était sentie aussi excitée…  ni aussi vivante. Et lorsqu’il avait frôlé sa peau, une onde électrique s’était propagée de ses seins jusqu’au cœur de sa féminité, lui donnant envie de gémir de plaisir.
Sa réaction aurait sans doute dû la choquer ou même l’inquiéter, mais il n’en était rien, car un seul regard lui avait suffi pour comprendre que son partenaire partageait son trouble. Il avait paru aussi étonné et au moins aussi déstabilisé qu’elle par la force de son désir.
Malgré elle, elle posa la main sur son torse, mais il la prit aussitôt pour la porter à ses lèvres. Ses jambes menacèrent de se dérober sous elle, et son partenaire resserra sa prise autour de sa taille pour la soutenir et la presser plus étroitement contre lui.
Penchant la tête en arrière, elle lui offrit son cou, et il y déposa une traînée de baisers brûlants tout en glissant une main dans son décolleté. Ses gestes étaient lents et sûrs comme s’il cherchait à savourer les caresses qu’il lui prodiguait, ou à la torturer, elle n’aurait su le dire.
Ivre de désir, elle posa la main sur la sienne pour l’attirer sur son sein et manqua de défaillir quand il la caressa, son pouce titillant la pointe de son mamelon durci par le désir.
La chaleur de sa paume contre sa peau était à la fois un supplice et un délice, mais elle en voulait plus…  tellement plus.
Comme s’il avait lu ses pensées, son partenaire la plaqua contre lui, et la force de son désir bien évident lui coupa le souffle alors qu’une lame incandescente engloutissait son corps.
La barrière de tissu les séparant encore lui sembla soudain insupportable et elle agrippa sa cravate de soie.
— Pardonnez-moi, monsieur…
La voix masculine les surprit tous les deux et ils s’immobilisèrent aussitôt.
Se reprenant rapidement, son partenaire se redressa, son souffle chaud lui caressant la joue tandis qu’elle plongeait son regard dans le sien avant de frissonner. Ses yeux assombris par le désir semblaient contenir une promesse muette qui résonna jusqu’au plus profond de son être.
Il rajusta sa cravate et se déplaça légèrement comme pour mieux la protéger de la curiosité du nouveau venu.
— Qu’y a-t-il ?
— Je suis navré de vous déranger, mais vous avez un appel. C’est urgent, ajouta l’homme sur un ton d’excuse, sans quoi je ne vous aurais pas…
— Je comprends, Taqi, le coupa son partenaire avant de soupirer. J’arrive dans une minute.
Il s’écarta soudain et elle retint un gémissement de protestation quand sa main quitta son sein.
— Je suis désolé, murmura-t-il avec un fort accent.
Il la tenait toujours par les bras comme s’il craignait qu’elle ne tombe, et Rosanna croisa brièvement son regard avant d’acquiescer en silence.
Elle aurait voulu lui demander pourquoi il s’excusait – d’avoir été interrompu ou de s’être pratiquement jeté sur elle en public –, mais n’en fit rien. Ils avaient pourtant de la chance de ne pas avoir été surpris ou, plutôt, de l’avoir été par un homme aussi discret que ce « Taqi ».
Pourtant, il fallait bien admettre qu’elle ne regrettait rien, si ce n’était justement d’avoir été interrompue. Ce parfait inconnu avait éveillé en elle d’incroyables sensations, aussi nouvelles qu’extraordinaires, et son corps brûlait de désir contenu. C’était la première fois qu’elle se sentait aussi vivante !
— Il faut que je parte, continua-t-il. Taqi a besoin de moi. C’est important, sans quoi il ne serait jamais venu me chercher.
— Je comprends, lâcha-t-elle simplement.
Il l’observa plusieurs minutes avant de pencher la tête.
— Merci, conclut-il en s’éloignant d’une démarche féline.
Rosanna le regarda partir en s’efforçant d’ignorer les battements désordonnés de son cœur. Se réfugiant dans un coin sombre de la terrasse, elle respira lentement, profondément, pour reprendre le contrôle de ses émotions et de son corps.
Aucun homme n’avait jamais eu un tel effet sur elle, pas même Phil, alors qu’elle avait pourtant envisagé de l’épouser. C’était la première fois de son existence qu’elle éprouvait un désir aussi brutal et sauvage.
Pourtant, loin de la choquer, la réaction de son corps lui avait paru naturelle comme s’il était parfaitement normal qu’une femme ne s’étant jamais intéressée aux liaisons d’un soir et incapable de faire confiance à un homme s’abandonne ainsi dans les bras d’un étranger…  dont l’absence la tourmentait cruellement.
Reboutonnant sa veste, elle réarrangea rapidement sa coiffure et s’installa sur un banc en pierre en attendant son retour.
Malheureusement, les portes-fenêtres s’ouvrirent soudain et les invités sortirent pour assister aux feux d’artifice donnés en l’honneur du couple de jeunes mariés.
Plissant les yeux, Rosanna parcourut la foule du regard à la recherche d’un inconnu de haute taille à la chevelure sombre, en vain.
Posant les doigts sur sa bouche encore marquée du goût de ses lèvres, elle soupira et leva les yeux vers le ciel. Il ne reviendrait pas…  et elle ne connaissait même pas son nom.
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